
abslenir aujourd'hui. M. Thiers était son, cumente iraient miHiJ.^- •*• , M •* , , 
•MUtre, el représentait assez bon son | s é. a u «ecrétaS ^ mté res- ' ^ d e ̂ " " ^ vient d'être le théâtre, le 
moal. Comme lestorifri. il Inif-so in ou-ImbMqne). 
v v kg* fa r»rè, fa vingt volumes, qui BU • 
'iO(«:i .'!<• son iucontestabtc môrtle dt 
omrdoaalmn, no porte auuin de sor 
etrtetèrea personnels, aucune do s o 
marques originales qui révèlent le:-
grands historiens. 

l.'Ilist'j.rc de France de M. Henri 
Martin n'a ni la flamme, ni la saveur dt 
Michelet, ni même la ligne immuable 
«!<• (Jnizot. On se l'explique facilement 
quand on sait comment clic fut écrite, 
'.iesunfoc d'abord en quelques volumes, 
reprise et développée à mesure que d< 
nouveaux travaux spéciaux étaient pu 
\>\\ém ou do nouveaux documents mis au 
jour, VHistoire de France de If. Henri 
Martin finit par faire pour ainsi dire 1* 
boule do neig.j et pnr bénéficier en se les 
:JN- huilant, de toutes les trouw it'es con 
i''u:;oraines. 11. Henri .Martin, aveeune 
loyauté parfaite, ne s'en est d'ailleurs ja­
unis caché: il avoue ce qu'il doit aux 
Amédéeetauz Augustin Thierry, aux 
Bazin, aux Poirsoneti bien d'autres, 

• Une fois même il se pressa trop, et 
Utilisa comme document authentique 
cer ta in vaux de-vire normands qui se 
trouvèrent n'être qu'une supercherie 
littéraire, due à un érudit nommé Julien 
gravera, et renouvelée de la Clara On-
zttl et d'il la Gu:!a de Mérimée. L'inci­
dent iit un certain brait et sans doute il 
acheva de mettre en garde II. Henri 
Martin contre le pittoresque, car c'est le 
pittoresque qui manque surtout à son 
'listoire de France. Encore semblable 

en cela à M. 1 liiers, qui, dans son // 
toirc du Con$H>ai et de TEmpire, ne 
risque une anecdote qu'à son corps dé­
fendant et après force excuses prélimi 
naires, M. Henri Martin est toujours so 
tennel.ll vous dira.par exemple, parlant 
d'au épisode du règne de Louis XIV : 
• <*u prit Dota par un véritable strata­
gème de comédie. • Ne lui demandez 
pas en qaoi consistait ce stratagème. Il 
vous aurait répondu, sans doute, que le 
récit eût été indigne de la majesté de 
{'histoire. Au point de vue de sesambi 
tiona politique, qui furent toujours très 
vives, M. Henri Martin eut raison : le 
pittoresque eronéque d'être pris au sé­
rieux. Les honneurs officiels appartien 
u«nt aux -'.• «s grave». 

Chambre (Bibliothèque I *™mt e x ' g e r a q " e M ' J " l e S F e I T y ' " ' îlU*e ° ° n 

naître le texte du traité de Hué, pendant la dhm 
eus* ion des crédit» demandés pour l'expédition du 
Toukin. 

Paris, 15 décembre. 
La commission des crédit» du Toukin a entendu 

M. Ferry et a nommé M. Léon 1 tenaiil t rappor-

M. le Président met sous le.-* y m x de la Cham­
bre mil rapport de M. Lassai le, secrétaire du vice-
consnl de France à Manchester, t u r les tissus 
« tout laine » pour r obe.s.quc fabrique l'industrie 
de Bradford, et une -série d'cehsntillons-t.v]*'S de 
ces tissus, le tout adressé par M. le Ministre du 
Commerce comme devant présenter un certain 
intérêt pour 1rs industriels de notre circonscrip-
tiou. — La Chambre charge M. le Pté.-ideitt «V 
renteieier M. lo Ministre et de lui témoigner tout 
le prix qu'elle attache I m KWIfllM iiliiSMI die 
consuls. 

Le Ministre de l.-i République Argentine à 
Paris, adresse à la Chambre une publication ofii-
ciclle sur son pays. ruquel ht France est rattaches 
par un tel mouvennnt d'intérêts que, d'bprss U 
dernier Tableau des Douanes, le commerce spo­
liai de la France avec 11 Bépuldiqne Argentine, 
pour 18S?, importations et exportations lénni s, 
s'est élevé à plus de 2(17 Baillions, et que ce der­
nier font occupe le S*rang*dan* l'échelle commer­
ciale île la France avec l'étranger. 

Cette publication est i>articuliéremciii inlércr-
snntc en ce qui concerne l'immigration ; ei?c 
expose les avantages que trouve le travailleur 
européen qui, é migrant de son pays, se dirige vers 
la République Argentine ; les salaires qui lui 
sont offerts, les droits et gara a tire que lui assure 
la Constitution,les conditions de vente des terres ; 
elle donne des notions sur le climat, sur l'agri­
culture, les colonies agricoles, la .valeur comparée 
de la terre, l'élevage du bétail, les industries, le 
commerce, les moyens de cotnmuniciition, le prix 
îles passnges d'Europe à Jhienos-Ayrcs, oie. — La 
Chambre prend in'érfct à cette publication qui sera 
mise à fta <lis]>osition des intéressés, "u secrétariat 
(Bibliothèque publique). 

Le Président, 
A. DXLFOBSE 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
Service télégraphique particuliei 

Séance du samedi 15 decembre 1883. 

PRÉSIDENCE DE M. BUISSON-

9>o I t i i i l j ^ c t 
d u S l i n i s t r r p d o s F i n a n e p s 

» !) <ns 1rs dernières années de sa ne 
M. Henri Martin avait poussé son / /M 

•e •••'•• 'rnnee jusqu'à l'époque tout : 
f it contemporaine. L'tsprit exclusive 
ment républicain 11 libre penseur, dais1 

; ci Ue espèce d'épilogue, 
a du contrib ter dans nne assez forte me­
sure au couronnement politique de sa 
vie. Ii s'est certainement éteint avec la' 
e nviction que le meilleur régime était 
c dni qui l'avait porté sueeessivement ;i i 
la Chambre des députés, au Son .1 et à 

mie française. Cette conviction 
désarme, et, en résumé, M. Ifenri afar-l 
tin a fait moins de mal à !a France qae 
les hommes dont i! était l'admirateur et 
•'•• l il a suivi les doctrines el l'exem­
ple. . 

;H\ïBiE DE roaatiRGs M ROUBAIX 
S.'anct du 14 décembre 1883" 

Raient prtetnte: MSI. A. DeMesné, préaident, 
Berépe'-Bouaael, vice-président, VoMcmar Lcs-

. Julien l.-_'-i';he, Gustave Watt inne, Henri 
M ithon, François Roussel. 

Al*'-.tlx avec justification : M M . Motte-Bossut, 
B'oy-1 Hiviliier, Parcnl-Monfort et Vinehon. 

La procès-verbal de la dernière séance est lu 
et a lopté sans observation. 

I * secrétaire donne lecture d'un rapport 
Siln—t i à M. le Ministre du ( 'ommerce,en rénona* 
à la circulaire demandant l'avis des Chambres 

rce sur la création de musées commerciaux 
>lane tons les centres où l'on éeltHngo et on l'on 
l'on fabrique, sur l'organisation, la composition et 
l'a Imini itration de ces musées régionaux. 

T.a OanantMJ adopte ce 'rapport dans tout son 
c o s e r a et en décide l'impression. 

M. la l'rési lent communique à la Chambre 
une délibération du Conseil municipal de Roubaix 
«tu !) novembre dernier, par laquelle ; 

1 i". ; .baissé de 2 francs à 1 franc le tarit ap­
pliqué a chaque opération de décreusage des lai­
nes peignées e t filées. 

2» K-t ro Utile à la moitié du tarif du condi­
tionnement toute contre-épreuve demandée pat 
la eli ut, et combinée avec la déertusage, anit 
1 fr. 50 au lieu de 3 francs, pour les laines pei­
gnées, et 2 fr;iiic-i an lieu do 4 francs pour les 
ta in • li é' -, 

Cc^te BBaanaa M sera mise à exécution qu'après 
entente jtvt c ïourcji.ng. 

AL <'li. r'ottvoi-'-^crépjl, fabricant à Roubaix, 
. lion de la Cliiiittlire sur l'utilité, 

( . . i - le c m m r r u !•• dnspsrian, d'établir à ltnu-
' !>• !< an m ïrt ••• jaré, eoeanac i' aa ansata dan 

• i'!..; où l'un fabrique In draperie, à 
- ilan, •';.: i-, etc. 

i , . : ;j>cri-j ae DKSOIU sur table et le métrage 
Lé sur l'étiquette par le fabricant las —flasi' 

«>•, ii arriro nr<«qna bmjiaïaaejne le aaétnaanatt 
par l'achet" or, sans qu'on puisse apposer 
. tanuktiona l'ouesatian arbitrale d'tiu m*-
asaerasenté. 

I. ' bambra décide qu'elle fora lea déenarehea 
ires p >ar obtenir del 'a Iministiation muni-

eipalo, l'étaUisacmcDt à Roubaix, d'un mesureur 
ju :é . 

Ha c;-oui c neerne le chemin do fer de Rou-
b.iix vêt» Audcnanle et celui d'Armeutiéres à 
Roubaix et Tourcoing M. Delfossc informe la 
( .'luunbrc cjuayant eu occasion d'aller à Paris, il 

Plusieurs députés demandent sueeessivement 
des réformes fiscales, l'abolition des octrois, 
réduction et la suppression des impôts de con­
sommation. 

La H i a n i DES FINANCES s'oppose à la discus­
sion. 

La situation financière fan permet pas de rem­
placer subitement les impôts de conromaifitionn 
par des impôts directs. 

I! déc'are qu'il n'a jamais entendu parler des 
.< de la Compagnie det AUumcius et qu'il 

•'occupera de cette question. 
L E RArronïEi'ii dégage la responsabilité de la 

commission. 
Le devoir formel du gouvernement est l'initia­

tive ih-s dégrèvements. 
51. TIRAI'.D attribue la crise sncrière aux pri­

mes touchées par les industriel étrangères. 
M. JAMETEL demande au gouvernement s'il 

n'v anrait pas d'amélioration à apportei dans la 
perception dis impôts et notamment si on ne pour­
rait pas diminuer la contrebande et la fraude sur 
l'alcool, qui atteint des proportions énormes. 

M. JAMETEL demande également s'il ne serait 
pis possible de surveiller plus attentivement l'in-
treductioa des sucres allemands qui donne lieu 
également à des fraudes très-préjudiciable au 
Trésor et à l'industrie française. 

St. Tir.Ai'.n répond que lea fraudes sur l'alcool 
pont manifeste*, mais qu'il est impossible de prati-
qu i r u t exercice citez les bouilleurs décrits; d'ail­
leurs, avec h s dernières récoltes, cet exercice n'au­
rait produit aucun résultat sérieux. 

Sur la question des sucres, M. Tirard convient 
que les dégrèvements n'ont pas produit lea tésul-
tats espérés. Cette industrie souffre ; il y a quel­
que chose à f..ire, mais les fabricants ne s'aecsr-
dent pan sur le remède à appliquer. 

1.' •Iministiation est prête à étudier les réfor­
mes suggérées par les hommes compétents. 

L'article 2 est adopté. 
Plusieurs membres demandent le renvoi à 

lundi. 
I L TIRARD demande que la discussion continue 

afin de pouvoir déposer le budget lundi au Sénat, 
Aprè3iine observation de ML DE SOUBEVRAN à 

M, Tirard sur le mode «les évaluations, l'article 
3 de la loi des finances est adopté, 

M. TIRAUD demande le vote de l'ensemble sur 
ces 3 articles qui constituent le budget ordinaire. 

M. SoxASDjit une déclaration expliquant qu'un 
certain nombre de membres de la droite ne vote­
ront p-ts le budget, à c;use de l'exclusion de la 
droite dans la commission du budget. 

L'ensemble du budget ordinaire est adopté. 
La i-éauce. est levée. 

DÉPÊCHES DE LA NUIT 
D'j'idtcs de '/)'•* earreeftomhmle particuliers 

et l'AR F I L SPÉCIAL. 

Un assure que le général Campenou et l'amiral 
Peyron seront entendus, lundi, dan* la matinée, 
par la •enaaaaation. 

I N T É R I E U R 
L e c o n s e i l d o s m i n i s t r e s 

Paris, 15 décembre. 
Le conseil des ministres s'est réuni ce matin, 

sons la présteenee de M. Grévy, et s'est oçceupé 
îles aif.ires du Toukin. 

11 a décidé que le ministre de la marine déjto-
strait aujourd'hui un projet de crédit de 20 mil­
lions. 

Un attentat contre M. Grévy 
M. G-.xvv n'a plus ri-ut à envier à >[. Jules 

Ferry, il vient lui au.-i-i d'être l'objet d'un atten­
tat criminel. Voici la version qu'en donne le 
TVataw, journal omeicux,s'il en fut. 

Paris, 15 décembre. 
» Pans un des dci niers courriers adscssés au 

préaident do la République, les employés de la 
poste avaient remarqaé une botte en fer-blaîle, 
roule , analogue à celles dont se servent les phar-
iii' cions pour la vente de la farine lactée. Elle 
était soigneusement enveloppée dans une feuille 
de papier blanc portant l'adresse du président de 
la BéajnUtane, avec cette indication : Echantillon 
sans valeur. 

> Cette boite fut signalée à M. Cochery. L'en­
voi récent fait à MM. de Lesseps et Couvreux, 
les conrs de chimie révolutionnaire ouvertement 
pratiqués tlans les groupes anarchistes,éveillèrent 
les soupçons du ministre des postes et télégraphes 

» Craignant que le président de la République 
r.e fût l'oojet d'une sinistre plaisanterie pu d'un 
attentat criminel, il lui porta la boite lui-même, 
pour lui demander s'il n'attendait pas un objet de 
cette nature. 

I Mme Grévy l'examina. L'écriture de l'adress 
était inconnue à l'Elysée. On jugea prudent de 
consulter M. Camescasse. Celui-ci vint, examin. 
la boite à son tour et l'emporta à la Préfecture de 
police, afin de !a soumettre à la vérification des 
chimistes du laboratoire municipal. 

» Le fond enlevé avec précaution mit à décou­
vert une poudre noire composée simplement de 
c'fé moulu et de poudre insecticide. » 

De la pou Ire insecticide pour tuer M. Grévy, 
c'est décidément fort peu respectueux. 

L e s i n f i r m i è r e s l a ï q u e s 
Paris, 15 décembre. 

Le tribunal correctionnel de la >Seine (9 cham­
bre), présidé par M. Saffers, dans son audience 
d'aujourd'hui, a condamné une infirmière laïque, 
la fille Maue-Adéline Grostabussiat, à deux mois 
de prison et 100 francs d'amende pour blessures 
par imprudence. 

La fille Grostabussiat, infirmière à l'hôpital 
Tenon avait oublié, le 21 juin dernier, sur un 
Jiocle biûlant , un tout Jtetit enfant, le jeune Da­
vid qui, trauporté à l'hospice des Enfants assistes, 
mourut après quelques jours de cruelles souffran­
ces. 

La condamnation a été prononcée par défaut, 
la ftilc Grostabussiat n'ayant pu être retrouvée ! 

L e s g r è v e s d a n s l e N o r d 
Vieux-Condé, 15 décembre. 

l*ne grève a éclaté, ce matin, dans les charbon­
nages de la division du V'ieux-Condé. 400 ou­
vrière sur 500, qui devaient descendre à la fosse 
de Chabaud-Latour, ont refusé de travailler. Les 
grévistes sont calmes. 

L a v i t i c u l t u r e e n N o u v e l l e - C a l é d o n i e 
Taris, 15 décembre, 

I>cs essais de viticulture vont être tentés à la 
N .ttvelle-Calcdonio, avec îles cépages provenant 
des vignobles do Tunisie. Le transport lùmtcnov 
les embarquera, pendant sa prochaine relâche à 
Santa-Cius de Téoériffc. 

Toutefois ou annonce, en même temps, que le 
prince sera reçu au Vatican en forme privée et 
qu'il sera averti de l'impossibilité où se trouvera 
le cardinal secrétaire d 'Etat de lui rendre sa vi­
site. * 

I n c e n d i e d ' u n t h é â t r e à N e w - Y o r k 

New-York, 15 décembre. 
Le Standard-Théâtre, un des théâtres les plus 

populaires de New-York, a été détruit par un in­
cendie, hier soir, avant la représentation. Lee dé­
gâts sont évalés à 75,000 dollars. 

X>o p r é a i d e n t d e l a C o n f é d é r a t i o n 
h e l v é t i q u e 

Genève, 15 décembre. 
Voici, d'après le Bund, les paroles que M. Ru-

chonnet, président de la Confédération helvéti­
que, a prononcées au dessert du banquet que les 
carabiniers lui ont offert, dimanche, à l'hôtel 
Ceau-Rivage (Genève) : 

« Soyez sur vos gardes, et que tous les Suisses 
en état de porter les armes se préparent,en temps 
utile et sans se lasser, à la défense énergique de la 
patrie. De nombreux et de três-noirs nuages s'a­
moncellent à l'horizon de la politique européenne; 
le ciel de la paix s'assombrit de jour en jour da­
vantage, et la guerre, qui depuis longtemps ne 
nous apparaissait que dans le lointain,ne nous sera 
que difficilement épargnée au-delà de l'année pro­
chaine, oui, peut-être pas même au-delà dn pro­
chain printemps. 

Mort de l'archiduchesse Marie-Amélie 
Stuttgard, 15 décembre. 

L'archiduchesse Marie-Amélie de Wurtemberg, 
malade dej uis quelque temps, vient de mourir. 

an 
S i t u a t i o n m é t é o r o l o g i q u e 

La situation générale ne s'est pas modifiée de­
puis hier; tout le nord de l'Europe est recouvert 
de basses pressions qui s'étendent jusqu'au centre 
du continent, tandis qu'au sud-ouest,le baromètre 
reste très-élevé. Les vents ont momentanément 
perdu de leur force sur nos côtes dp la Manche 

Ciie dépression se forme sur le golfe de Gênes 
où la baisse barométrique est de 5 »/">. 

La température s'est légèrement abaissée dans 
l'Ouest et la ligne isotherme do 10° se retire en 
Gascogne. Un centre de froid existe en Italie 
(Rome 1"). 

En France, une éclaircie a l ieu, les vents di: 
large vont continuer et maintenir la même tem­
pérature. 

A Paris, la température reste douce, et le 
temps, fort beau dans la matinée, se met de nou­
veau à la pluie, vers le soir. 

Nous sommes heureux de constater, 
qu'ils soiitplus suivis que les années 
précédentes : ils sont loin de l'être ce 
pendant comme nous le voudrions. 

Du reste, chaque année, au mois d'oc­
tobre, nos cours sont encou.brés ; mair­
ies débuts sont pénibles; on est long­
temps avant de s'apercevoir de quelques 
progrès, et l'on se décourage. L'impa­
tience est un traître a dit Fénelon ; dé 
fions-nous en. Le laboureur ne croit 
pas avoir perdu son temps ni son grain 
parce que le blé semble dormir loul 
l'biver. Semons comme lui et sachons 
attendre. 

D'ailleurs, il y aurait un moyen de 
prévenir la plupart de ces défaillances, 
ce serait de faire donner les premières 
notions d'anglais, aux élèves les plus 
avancés de nos écoles primaires. Beau-
coupde maîtres etde professeurs peuvent 
aujourd'hui donner cet enseignement, 
et un examen Je fin d'année permettrait 
de les rémunérer au prorata du nombre 
et des progrès de leurs élèves. 

Enfin nous voudrions que nos cours 
publics n'enseignassent pas l'anglais ou 
l'allemand littéraire, mais la langue 
usuelle, surtout la langue commerciale 
et industrielle. Nous avons bien plus 
besoin de comprendre les termes techni 
quesque de sentir les beautés de Shaks 
peareoudeMilton.deDickensou de "Wal 
Scott. Au lieu de traduire des vers,qu'on 
s'abonne à quelques revues consacrées à 
l'industrie et au commerce et qu'on les 
fasse traduire. Voilà qui enseignera la 
partie vraiment utile de la langue, et en 
même temps tiendra les jeunes gens au 
courant de ce qui se fuit de l'autre côté 
de la Manche. 

Sans doute, c'est une nouvelle langue 
que les professeurs eux-m^mes devraient 
apprendre, mais nous savons qu'ils ne 
reculeront jamais dès qu'il s'agira d'être 
utiles à leurs élèves. PHILODÈME. 

Nous livrons ces faits au public afin de préve­
nir les commerçant» qui ont dee étalages sur rue . 

DISPARITION. — Un jeune fille de 15 ans, L . 
Couvet, occupée chez M. Drouler», a disparu le 
12 de ce mois, à la suite d'une discussion avec sa 
fileuse. On craint qu'elle ne se soit suicidée. 

VOL. — Un vol a été commis ce matin, vers d ix 
heures, au débit de- tabac de Mme Parent , rue 
Notre-Dame. Mme Parent entendit du bruit 
dans sa chambre, mais pensant que c'était aa do­
mestique, elle ne s'en inquiéta pas. Quand elle 
montait quelques moments après dans sa chambre, 
elle constatait qu'un coffret à bijoux avait dis­
paru. 

mm 

i'-aror ta Mêl­
ée» troupes 

l e s 

s'y est occupé de aaa deux lignes et qu'il a lieu ' 
d'être satisfait des promesse» d'exécution à bref f< 
délai qui lui ont et'- faites an) Ministère. 

i 'no i xposition nationale et régionale doit s'ou-
>e 1 joio I >:. M. la Proaidc ,,t 

einununiqne . à Ut Ckambro iea divers docu nta 
• i»'.. tivem ut à eettaaxpa-

itre autres, une décision de la coiiiniinriou 
o: i proroge jusqu'au lô janvier 18S4 le délai fixé 
p >ur les admission*. — Il est décidé ipte ces do-

US ÉîftKEattTS D: 

Le 5 'ii'l-ird publie la depV 
•• oc i uinoirc : 
« l.i- ("'iéial l'ang aurait reç 
..a.,- i; attaqu n t Bnc-Niafc, de 
nent In y w n , et de pnrtir avee se 

]x>U! le Tunlan. 
•> t'ite grande activité régnerait à P 

bitlii'.t.c s Delliqmuee» augmenteraient » 
Pari*, lu docembra. 

T'ne déptche de Pékin annonce que Li-llnu 
Tehnng est déplacé et renipla c par l'oncle d 
marquis de Tmtmg, partisan acharné de la gnorn 
Le parti de la guerre triomphe. Le général Pang 
reçu l'ordre d'envahir le TonUiii,au moindre signe 
d'une marche en avant de 1 amiral Courbet. 

Pari-i, l.j décembre. 
Le Temps reçoit la dépôchc suivante de Lon-

Ircs : 
« Tjes avis reçns du Toukin font présumer que 

les opération» du corps expéditionnaire sont re-
tardéea, crainte de mouvement de» r'iemis sur 

l'.'dCS. 
L'envoi de renfort est urgent. 

L e s c r é d i t s d u T o n k i n au Béan t 
Paris, ],r> décembre. 

On croit que, vu la gravité des événements dont 

E X T É R I E U R 
N o t r e a m b a s s a d e u r e n E s p a g n e 

Madrid, 15 décembre. 
Li s journaux de Madrid et de Saint-Sébastien 

s'occupent d'un incident survenu à Irun entre 
l';i;abissadeurde France, M.le baron des Michels, 
et des douaniers espagnols. 

L'ambassadeur étant descendu du train, et fai­
sant une promena de près de la gtirc, aurait mal 
reçu les observations des employés. 

La scène aurait été assez vive. Eu arrivant à 
Madrid, Je baron des Michels a, dit-on, demandé 
la destitution des employés. 

Madrid, 15 décembre. 
Les journaux disent que le baron des Michels a 

insulté gravement les douaniers espagnols et re­
commandent au ministre une grande énergie. 

Ij'Jmparcial dit que le gouvernement a décidé 
do demander te remplacement du baron d i s 
Michels. 

t e p r i n c e i m p é r i a l à B a r c e l o n o 
Barcelone, 15 décembre. 

Le Diluvio dit que l'accueil fait au prince im-
périal d'Allemagne a été respectueux, mais froi••'. 
! M colonie fr mçai^e a donné une grande preuve 
de boa sens; presque aucun Français n'a été vu 
sur la voie publique tut moment du passage du 
prince. 

Les français, ajoute le Diluvio, savent com­
bien ils sont aimés parmi nous. 

XJm étranger a été arrêté ici, hier, pour avoir 
sifflé sur le pjisaage du prince d'Allemagne. On 
croit que cet étrangsr sera expulsé c ' a aos fa t , 

L e P r i n c e I m p é r i a l d ' A l l e m a g n e 
• à R o m e 

Le Monde a reçu la dépêche suivante : 

Home 15 décembre. 
Le prince impérial d'Allemagne, qui a fait de­

mander à être reçu en audience par Sa Sainteté, 
accepte l'hospitalité qui lui a été offerte au (Jni-
rinal. 

On annonce qu'il sera reçu néanmoins par Sa 
Sainteté, qui en a ainsi décidé, après avoir fait 
examiner la question par un conseil spécial de 
l i a i i l l — I . à cause de la gravité des intérêts reli-

f gieu\ qui se rattachent à cette visite, et parce 
qu'on ne peut p:is exiger d'un prince protestant 
ton lea mêmes égards absolument qui ont été 
requis jusqu'ici de3 princes catholiques venus à 
Eonie. 

0ERNIÈRI HEURE 
DÉPÊCHES T É L É G R A P H I Q U E S 

(De nos correspondants particuliers et TAR FIL 
srÉciAL) 

M . J u l e s F e r r y à t o n d r e s 
Paris, l(i décembre. 

Plusieurs journaux démentent le voyage de M. 
Ferry à Londres. 

D é p a r t d e d i x J é s u i t e s f r a n ç a i s 
p o u r l ' A n n a m 

Paris, 16 décembre. 
Dix jésuites français sont partis pour l 'Annam, 

après .avoir pris des instructions de leur général. 

U n n o u v e a u j o u r n a l a r a b e à T r i p o l i 
Paris, 16 décembre. 

l 'n journal vient de paraître à Tripoli, pour 
combattre la politique italienne. Il est rédigé en 
arabe. 

C h e z M . l e c o m t e d e P a r i s 
Tari», 16 décembre. 

Le comte de Paris a été prié, par M. St-Gencst, 
de lui accorder une audience. 

L e s é l e c t i o n s m u n i c i p a l e s & F a r i s 
Paris, 16 décembre. 

Les électeurs du quartier de Javel , à Patis , 
offriront ht candidature municipale à l'ancien corn-
munaliste Humbert . 

: e m o n u m e n t D e l e s c l u z e 
Pttris, 16 décembre. 

Dans nne réunion préparatoire qui a eu lieu, 
hier, à l'effet d'organiser un comité pour élever un 
monument à la mémoire de Delescluze, la résolu­
tion suivante a été prise : 

« La commémoration de la mémoire de Deles­
cluze ne sera pas séparée de celle des fédérés de 
1871. » 

U n m s e t i n g d e s o u v r i e r s s a n s t r a v a i l 
à P a r i s 

Paris, 16 décembre. 
Demain lundi, toutes les chambres syndicales, 

tous les groupes corporatifs enverront deux délé­
gués chacun salle Horel, rue du Maire, afin 
afin d'arrêter l'organisation d'un meeting des ou­
vriers sans travail et la désignation de l'endroit 
où il aura lieu. 

Le but de ce meeting est, d'après une résolu­
tion prise parle syndicat, d'envoyer une déléga­
tion auprès de nos représentants ]tour les metti e 
eu demeure de faire continuer les travaux de la 
ville de Paris pour parer à la misère qui nous 
étreint en ce moment. 

CHRONIQUE LOCALE 

L A TOMBOLA. — Voici la suite de la liste des 
lots envoyés pour la tombola : 

Cn anonyme, une impression chinoise. — M. 
Fiévet-Marcus, 3 tambours, 3 voitures, une tom­
bola, 2 soufflets et 1 tourniquet. — M. François 
Lansiaux, 209, Grande rue, une lampe suspen 
sion bronze, 3 lumières avec ses cristaux et bou 
gies. — Mlle Florence Lansiaux, une parure au 
crochet. — Mlle Zélie Lansiaux, une joli» pelote 
M. LéonJ'raignac, 35 bis, Grand rue, une canne 
liège et une ombrelle. 

L E BANQUET DE DIMASCHB DERNIER. — On a 

beaucoup remarqué sur la table d'honneur du 
banquet offert dimanche au Cercle Weber, une 
charmante pièce montée, rortant, nous a-t-on dit 
de la maison Fiévet, rue du Curé. 

Cette pièce ingénieusement établie, offrait au 
regard un souvenir de tous les succès de cette 
société. 

CERCLK DU DAUPHIN. — Une soirée bachique 

sera offerte aux sociétaires du Cercle du Dauphin 
lundi, 17 décembre, à huit heures du soir. 

Usj ACCIDENT DE VOITURES, UUB DE LANNOY.— 

Samedi, après-midi, un cheval, attelé à un ca­
briolet, s'est emporté dans la me de Lan noy. Après 
avoir parcouru une distance de200mètres environ 
le cabriolet a accroché la voiture d'un marchand 
de charbon ; le cheval a brisé ses hantais, et a 
continué sa course folle pendantTplusieurs minutes 
Il s'est enfin arrêté lui-même, sans autre accident. 

Au moment du cho« des deux voitures, M» A. 
I I . se trouvait seul sur le cabriolet. Il a été préci­
pité sur le pavé, mais il n'a heureusement reçu 
aucune blessure. 

TOURCOING 
M. Masquelier, commandant des sâpcurs-pom 

pters de Tourcoing, a reçu la lettre suivante : 
« Monsieur le Commandant, 

» Nous croirions manquer à nos devoirs si nous 
ne venions vous remercier, ainsi que le corps des 
sapeurs-pompiecs, de l'empressement que vous 
avez mis à nous procurer votre vaillant concours, 
lors de l'incendiede notre établissement. 

» Soyez assez bon d'être notre interprête à ce 
propos, et de verser en notre nom, à la caisse du 
bataillon, la somme de deux cents francs que vous 
trouverez ci-jointe. 

> Veuillez nous accuser réception de la présente 
et agréer, Monsieur le Commandant, l'assurance 
de nos sentiment» très-distingués. 

> Pour Dillies frères, 
» E. PHILIPRON. > 

» Roubaix, 13 décembre 1883. » 

NOMINATION DANS LA GENDARMERIE. — Le bri­

gadier à cheval Nonnet, est nommé au grade de 
maréchal-des-logis à Tourcoing. 

EXTRADÉS. — Pierre Lombaert, né à Bruges, 
vacher, prévenu de vol, poursuivi par le parquet 
de cette ville. — J . -B . Dereekx, né à St-Nicolas, 
(Belgique), poursuivi par le parquet de Bruxelles, 
prévenu d'escroquerie, lesquels ont consenti a être 
remis aux autorités de leur pays, sans attendre 
en France, l'accomplissement des formalités vou­
lues pour l'extradition. 

l i O U B A I X 
DE L'ÉTUME DES LANGUES VIVANTES I 

Km i;.\ix (suite). — Les Allemands, fai 
stnt taire leurs haines devant leurs inté-/ 
r è l s . é t u d i e n t l a l a n g u e f r a n ç a i s e . Km I EXPULSÉS. — François Bog-aert, Henri Bonne), 
A.agle ter re«OD t ' e n s e i g n e m ê m e d a n s l e s Guétin Achille, Blanc Victor, Blampain Emile, 
écoles primaires, dont plus de quatre'»iiwt»»^<s»Msa»i»Piaif.WkmwA Bulté, Victor 
Mille é l è v e s o n t o b t e n u , e n 1880, u n CCr-i W l : a t > François Delbart, Marie Demeulenacrt, 
tifleat attestant qu'ils cn possédaient ane | P'innus Deumiier, Pierre Desmett, Joseph De-
c o n n a i s s a n c e S U i l i s a n t e . Deu.r cent Cin j monter», Charles Dhonte, Florentine Duprez, 
q u a n t e S e u l e m e n t Ollt O b t e n u l e m ê m e ! Marie Hofmans.Ernest-Antoine Gémm!.Constant 
c e r l i l i c a t p O « r l a l a n g u e a l l e m a n d e . , Goegebcuz, Léon Goeseens, Jean Greven, Rasahe 

Q u e Ces e x e m p l e n e s o i e n t p a s p e r d u s j Michel, Pierre-Prosper Lenroize, François Sen 
pour nous * "* T—*" "* B1"-

TRoMr?RiE. — M. Desbant, commissaire de 
police du 8« arrondissement, a dressé procés-ver-
bal, vendredi, à la charge des sieurs F . et S . 
Allard et J . Deraes, marchands de charbon, à 
Hellemmes, pour tromperie sur la quantité de la 
marchandise vendue, au préjudice de Mme Mi-
naert, rue des Guingettes, en livrant 940 kilog. 
de charbon pour l ,9j0ki log. —Différence: 1,010 
kilog. 

CONSEIL DE GUERRE DE LILLE. — Séance du 

15 décembre 1883. — Laurent, réserviste j;au 73° 
de ligne, accusé de vol, d'escroquerie, de filouterie 
et de désertion, a profité de la période d ' ins t ruc 
tion de 28 jours qu'il accomplissait à Béthune 
pour commettre cette série de méfaits. 

M c Braekers d'Hugo présente la défense de l'ac­
cusé et parvient, après une heure de chaleureuses 
plaidoiries à faire écarter les trois premiers chefs 
de prévention. 

En conséquence, Laurent est condamné à 3 ans 
d'emprisonnement et 5 ans d'interdiction de ses 
droits civils. 

2 francs d'amende au cuirassier Diogène, pour 
ivresse publique. 

Défenseur : M« Chatteleyn. 
Payen, territorial au 5 e régiment d'infanterie à 

Amis , un jonr de prison pour insoumission. 
Conseil : M e Carpentier. 
Duthoit, réserviste, uti jour de prison pour in­

soumission. 
Défenseur : M« Carpentier. 

CORRESPONDANCE 
Les articles publies dans cette partie du journal 

n'engagent ni l'opinion, ni la responsabilité de la 
Rédaction. 

' saert, Virginis Scltattemann, Louis-Henri Slinv 
O n Se r é c r i e , a v e c q u e l q u e r a i s o n , I kaert, Auguste Stein, Nicolas Tritze, Edouard 
>ntre l e s p a t r o n s q u i o c c u p e n t d e s e m - j Trignet ou Tigat, Florent Vanawerpen, Léon 
o y é s a l l e m a n d s : i l y a u n m o y e n SÙr \ Vandevogel, Laurent Philippe Van Keeth, Théo-

Ci 
ploy y a un moyen _ _ I ^_ prendre comme eux plusieurs langues. 
e t l é g i t i m e d e l e s d é l o g e r : c ' e s t d ' a p - ! dore Vau Beers, Gustave Verstraten,Louis Vied-

d e Se p e r f e c t i o n n e r d a n s l a C o m p t a b i l i t é I Marie Wolf.condamnée libérés devant être expul-
d a n s l e d e s s i n , d a n s la m é c a n i q u e , d a n s «én.du territoire français.en vertu d'arrêtésde M. 
l e t i s s a g e e t d a n s l a t e i n t u r e . I 1e ministre de l'intérieur. 

Quand nous serons plus capables 
qu'eux, nous les remplacerons tout natu­
rellement chez nous d'abord et bientôt 
chez les autres. 

Nous avons aujourd'hui des cours pu­
blics qui en fournissent les moyens à 
tous les jeunes gens de bonne volonté. 

L I L L E 
V O L . — Il y a quinze jours, on dévalisait, sur 

la Grand-Place, 12, les vitrines de la Photographia 
américaine. 

Hier vendredi, on a recommencé l'opération. 
Les cadres sont en imitation cuivre antique. 

Monsieur le Rédacteur, 
La supplique, s i intéressante, que votre corres­

pondant, noyé depuis dix ans, a faite au Conseil 
municipal, concernant le grand égoût collecteur, 
n aura sans doute pas plus de succès que toutes 
les lettres que j 'a i écrites à ce sujet pendant bien 
des années ; cette supplique s'adresse actuelle-
ment a des conseillers q„i s o n t a j a fin d e , e u p 

mandat, et qui ne voudront pas, c e q l l i e a t | 
craindre, reconnaître toutes les fautes qu'ils „ n t 

commises bien volontairement. 
Nous disons bien volontairement, parce qu'ils 

ont été prévenus de ce qui arrive et de ce qui 
arrivera encore.Aussi, a „ lendemain de leur vote 
pour faire commencer les travaux du grand 
aqueduc dans la rue Neuve et dans la rue des 
Fabricants, nous leur avons dit que c'était agir 
contre le bon sens, de commencer cet égoût par 
le haut, et que cet aqueduc, dans ce quartier 
n'aurait fait qu'un grand réservoir d'eaux sales et 
dangereuses pour la santé publique. Le travail 
malgré cela, a été fait, et. heureusement pour 
les habitants de la rue des Fabricants, qu'il nV a 
pas em de grandes pluies pendant l'exécution des 
travaux, car leurs habitations auraient infailli-
ment fait un bon plongeon. 

Lors de la décision des deux aqueducs de la m e 
de la Gare, nous avons fait l'observation, qu'il y 
avait sans doute encore danger pour la rue Neuve 
dyfa i re ar r iver leseauxd 'undecesdeux aqueducs 
et q„ ,1 nous semblait plu, sage de réunir ces deux 
égoute sur la Grand'Place pour conduire les eaux 
directement, par la rue Pierre-Motte, au grand 
collecteur. Ces réflexions n'ont été approuvées 
puisque les travaux n'ont pas été modifiés aujouri 
d hm ; les habitants de la rue Neuve, seront donc 
pour toujours exposés à recevoir, en quelques 
minutes, dan . leurs caves, toute, le» eaux sales de 
Koubaix. 

La pente de la rue J e la" Gare étant très-rapide, 
les eaux arriveront toujours précipitamment dans 
cette rue, même après achèvement du grand col-
lecteur. 

Nos édiles ne se sont pas contentés démet t e s 
tout ce beau quartier dans une mauvaise situa­
tion ; i l , ont voulu que les autres riverains en 
aval du riez et q . i , jusqu'ici, avaient eu la chance 
le voir les eaux pluviales s'écouler dans l'ancien 

canal, fussent, eux aussi, dans un état d'inoml i-
tion perpétuelle. Pour cela, au lieu de faire con 
strufre le grand aqueduc au fur et à mesure du 
comblement du canal, ce qui aurait coûté beau­
coup moins cher à la ville, ils ont fait fermer les 
diversoira du trop plein des aqueducs, malgré, les 
instances et les demandes réitérées des riverains • 
ils ont ensuite fait continuer le comblement de la 
majeure partie de l'ancien canal. De sorte qu-,, , . 
jourd'hui, les riverains de l'ancien bassin n'ayant 
aucun aqueduc, sont obligés d'installer des po"m-
pes a l'intérieur et de faire continueUument à 
grands frai , pomper les eaux hors de leurs caves 
Cela se passe en plein centre d u n e grande ville 

L'aqueduc qui se trouve cn-dessous des , „ i U C 8 

l'ancienne gendarmerie, et qui, il v a . , ,u a ( I e 

trente ans, était déjà insnthsaut, dent maintenant 
a lui seul recevoir toute , le» eaux du Triehon des 
grandes artères nouvelles de la Grande rue et de 
la majeure partie du quai lier Sainte-ElisaUtl, 

Aussi si les quelques pl„ie8 u n ]ICU f o ] t e s 

nous avons eues il y a quelques jou i , eussent en-
cote continué quelque t emps , la rirculat.on, 
dans ladite de la Liberté et sur l'ancien pont de la 
Gendarmerie eût été interceptée, car déjà le ni 
veau des eaux était arrivé à plus de 12 à lô centi 
mètres au-dessus du pavé. 

Si nous avionsai.jourd'huiunepluietorrentielle 
comme celle que nous avons eue il v » deux ans 
il y aurait des dégâts considérables, dont la r e J 
ponsabilité incomberait certainement à la Ville 

Quand les victimes de cet état de choses ' se 
plaignent à la Mairie, et que des industriels pré­
viennent qu'ils sont exposés de devoir mettre for 
cément mille à douze cents ouvriers, d'un moment 
a l 'autre, sur le pavé, par l'extinction de leurs 
feux. On leur répond qu'il faut une autoràation 
ministérielle pour faire le grand aqueduc. Allons 
donc, Messieurs nos Coaseillers, est-ce que toi» 
le. jovro, vous ne faites pas des aqueducs d a n . la 
\ USJ, .ans autre autorisation que la vôtre Est ce 

m 


